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AFEKTISSEMENT.
TL y a quefques années que jeXcompofay 1Hiftoire du Cardinal
Ximcnes3dansuntemsoün'étanccharge que de ma propre conduite ,
jenavoisarendrecomptedemes
«adcs&dcmonloifir.qu'áinoy-
rneme. Un Religieux de l'Ordre deS-Francois que je navois jamáisconnu , vouluc fans doute m'en in-Jpirerla pcnfcccn meremetant, aufomrduníerm6,des memoiresentreks mains fans-que j'aye fcá depuis,

éto1cdevenu.CéE¿cric)q¿ico„tenoit
1elogedu Cardinal, &lerecic de fesprincipales adiós, excita ma curiofi-te :la conoiíTance fitcroítre l'eílime;
je a affeclionay fans ypenfer,á fa *-c.Putadon&áragloireijemedéter-
minayaecrirefavie,d'autantplus
volontfers^uej'ytrouvaypar-toutde7ertu.s^blimes&éd¡fiPantes

-Le pnnc.pai Hiftorien que iW

J



ÍJ AVERTlSSEMENT.
fuivi,c'efl: Alvar Gomes de Caftro
Efpagnol, né danslebourgde Sainte
Eulalieprés deToléde, elevé dans
1'univerfité d' Alcalá - de -Henares ,
verfé dans les LanguesGrecque, &:
_Latine_& dans toute íbice de fciences
bumaines. Des fa jeuneíTe ileucdef-
fein decrire l'Hiftoire du Cardinal
Ximenés :Ce n'écoit ni par ambi-
tion, ni par inceiét, mais par une in-
clinación nacurelle, &par un loüable
defirde recüeillir des acláons, done la
memoire ¿coit encoré fraíthe,& me-
ricoic d etre écernelle. Comme ilrefi-
doit necefíairemenc á Alcalá,oüil
profeíToic les belles-Lettres ,6¿ qu'il
avoit peine á trouverles inftruítíons
convenables á fon deíTein,Bernardin
de Sandoval Théologal de l'Eglife
de Tolede ,homme riche, favant &
liberal l'appella auprés deluy ,&le
fieprofefleur de Rhecorique,dans un
College qu'il venoic de fonder a Ces
dépensdans cecteville Arcbiepifco--



A VERTÍ S SE MENT. ü¡
Ce fue la quvi¡ trouva tout le fe-

cours qu'ilpcuvoitfouhaiter, &que1'Uníverileé d'AIcala le chargea de
travailler en fon nom á l'hiíloire deXimenés fonFondateur,pourlaiíTer
aux íiécles á venir un monuraenc
précieux & durable de fa vénéra-
tion,&de fa reconnoiflance. JeaaVergara qui avoit été fecretaire d«Cardinal, &qui favoitles particuía-
ritez les plus fecretes de fa vie,fe fíeun p!a;'íír de foumir á Gomes la re-
acion qu'ilen avoit commencée, 6cles memeires qu'il avoit ramaíTezpour la continüer. Diego Lopes

Ayala nourn dans ia Maiíon de Xi-menes des fon enfance ,& depuis
.cmployc dans íes plus importantes
afFaires ,Juy communiqua une íjifi-.
nuedmítru-ftions ,.&de dépéches
qm contenoient les conventions &te traites de fon Maítre avec Ferdi -•oand, pour l'expedition d'Affrique ,
«íes negotiationsdifferentes auprés**Roy Charles ,oh Ion vovoic les



projets ,les confeils &les fentimens
d-jceGrand Homme.

On luyenvoya le commentaire de
Yallejo Chanoinede Sigüen$a, qui
avoit ¿té Maítre de chambre du
Cardinal, écrit avec foin,mais qui
n'alloit pas au delá de l'arrivée du
Roy Philippe I- en Efpagne. On
luy remit un manufcrit de Florian
Ocampo hiítoriographe des Rois
Cacholiques,qui avoit entrepris auíli
decrire la vie de Ximenés. L'Uni-
verfité luypréca les papiers dont elle
avoit hérité,&quelques perfonnes
d'efprit qui s ecoient trouvées dans
la confidence de ce Miniftre, lorf.
qu'ilgouvernoit leRoyaume ,dans
les converfations particuliéres qu'ils
eurent avec Gomés,luy racontérent
pluíieurs chofes ,dont ils'eft fervi t

& beaucoup d'autres qu'il falloit
taire par prudence , mais qu'il fal-
loit favoir par neceflicé.

L'auteur profita de tant de re-
therclies, & joignitdans la compo



AVERTISSEMENT. vfítionde fonouvrage ,á la prudence
du choix, la gravité duftilc>& fe po-iíteíTe, a la diligence. C'eft propre.mentlefondfurlequeIjayíavaiU
le, fans pourtant m'yalTujetir. IIm'aíourm a matiére, mais je me fuis re-
freía liberté d'y mettre fe forme.Je 1ay^pns pour guide, mais je n'ay
pas toujours marché fofes pas ¿
quoy-quejerayeregardécommeíe
premier &leplus noble HiftorienduCardinal Ximenés, jen'ay pas mé-pníe ceux qui font venus aprés luy
qui ont moins de reputation,§c d'au-tonte ,mais qui ne laiíTent pas da
voír leur merite. Tels font Eueénede Robles Curéde la ParroiíTe desMozarabesdeToledcFernandde•Pulgar Chanoinedel'Eglifede Pa
-encia,& quelquesautres quiontfai¡
des recherches de leur cóté,foit desaetwns , foitdes mceurs &du cara-ferfd/|Pricd^ePrélat,qu'ilsont
voulufaireconnoítreau Monde

V>mme cetce Hiftoue eft !&



vj JFERTISSEMENT.
avec celles des Rois Ferdinand 6£
Ifabelle, Philippe leur gendre &
Charles leur petic- Fils,j'ay cherché
dans les fources publiques ,les cau-
fes & les motifs des ¿venemens ,oü
le Cardinal Ximenés aeü quelque
part commechef deleurs Confeils ,
ou comme Regentde leurs Royau-
mes. Jeróme Zuritadans les Annales
de fon pa'is ,lean Mariana dans fon
Hiíloire,Eftiene Garibay dans fon
Abregé des Chroniquesd'Efpagne-.
font les garans des faits que j'ay
avancez. Le témoignage de Pierre
Martyr que j'allegue en plufieurs en--
droits, m'a paru d'autant plus croya-
ble 6c plus leur,qu'étanc de la Cous
des Rois Catholiques ,il¿coit plus
exadement informé des particula-
ritez de leur Regne.

C'étoit un Gehtilhomme Mila-
nois de l'ancienne Maifona Angle-
iia, á qui fon pere par famauvaiíe
conduice , ou par le malhetir des
íems,, nayoiclaifle pour íquc herita-



AfERTISSEMENT. vij
ge, que fa nobleíTe. L'inclination
qu'ileuc pour les belles-Letres , fít
qu'illes appritprefque de luiméme.
Ne pouvant fubfifterhonorablemét
chez luy, ilavoit voulu s etablir á
Rome 5 mais comme ilvit qu'aprés
un léjour de plufieurs années, iln'y
avoit encoré aquis que de la reputa-
ción &des amis ,ilrefolut de paíTer
enEfpagne. D.Lopes de Mendoza-
Comte de Tendille le prit fous fa:
proteécion ,6c le prefenta á la Reine
lfabelíe. On- le confidera d'abord
comme un de ees Gencils-hommes
errans ,quivont porter loinde leur
país, le débris de leurs Familles rui-nées, __ chercher par leur induftrie,
la fortune qu'ilsonc perdüe par leur
difgraccMais ils'incroduifit bien- cor.
ala Cour par fonefprit &par fes ma-
nieres hónétes 6c officieufes. Ilpona ,
les armes dans les guerres contie les
Maures.Aprés la prife de Grenade,il
changea d ecat, 6¿ fut élu Doyen de
hnouvellle Metropole,qu'on y fóda.



víi) AVERT1SSEMENT.
La connoiíTance parfaite qu'ií

avoit de laLangue Latine, 6c lafaci-»
lité avec laquelle ilécrivoiten vers
6c en profe,luy actirérent leftime de:
laReine 8>¿ des courtiíans- LeCardi-
nal de Mendoza l'engagea par ordre
de cette Princefle a faire des lecons
de belles -Lettres aux jeunes Sei-
gneurs de la Cour. Ferdinand l'en-
voya peu de tems aprés en Egypte r
oü ilappaifa la colére du Soldán v
qui menacoit de váger fur les Chré-
tiens, l'injurequ'il prétendoit qu on;

avoit faite á fa Religión ,en»détrui-
fantl'Empire des Maures. Depuis»
l'heureux fuccés de cette AmbaíTa-
de,il fut regardé enEfpagne,comme
un homme non feulemenc agreable*
mais encoré utile. Son affiduité au-
prés des Rois ,fes correfpondances
avec les plus grands Seigneurs 6c les
plus iiluftres Prelats d'Efpag.ne ots
d'ítalie, 6c fon efpritcurieux 6c poli-
tique 5 luy donnérent l'envie 6c les
saoyens de compofer un volumeds.'



AVERTlSSEMENT. 'm
Lectres, qui contiennenc l'hiftoire de
íbncems. Ces Letcresfurentimpri-
mées á Alcalá,ilya plus de 160 ans,
&Daniel Elzevir en fitily a vingt-
ans une nouvelle Edition,furun exé-
plaireque M.de Lamoignon premies
Prefident du Parlement de París luy
avoit fourni. Je ne dois pas oublier
icy les fecours que jay recus de M.
Jean Baptiíle Boifot Abbé de S. Vin-
cent de Befancjon, qui a bien voulu
tirer de fon Trefor,c'eft á diré,des
manufcritsdu Cardinal de Granvel-
le, quelques Lettres originales de
Charles d'Autriche alors Roy d'Ef-
pagne, au Cardinal Ximenés ,qui
m'ont fervi pour 1'éclairciíTemencde
quelques points de cette Hiítoire.fuü
tout pour les changemens qu'on fis
das la maifon de Ferdinád fon cadet-

Aureíte.fi dans la converíion des
Maures ,dans l'inftitution des mili-
ees des vHles, 6c dans d'autres en-
droits de cet ouvrage ,ilya quelque
chofe qui aitrapport á ce qui fepra-



__ AVERTISSEMENT.
tique aujourd'huy 5 ce n'eft pas mon
deíTein dajufter par des applications
ingenieufes, lesévenemens paíTez á
ceux de ce ílecle,nide peindre fous
des formes antiques les images der
nótre tems. Quine faitque dans les"
revolutiósdu monde les mémes fre-
nes fe reprefentét plufieurs fois 5 qu'il
n'ya ríen qui nefe renouvelle fousle
foleil 5 que la Politique a des máxi-
mes qu'ellequitte 6c qu'elle reprend
felón les befoins ,6c qu'ilya des ref-
femblances d'affaires que lehazard^
ou de pareilles conjon&urés repro-
duiíéntde fiecleen íiecle ? J'ay rap-
porte les faits comme les Auteurs*
que jeciteJes ont écrits fans preten-
dre marquer aucune circonftance-
du Rcgnede Lcüis le Grand ,dans
celuy de Ferdinand 6c d'Ifabeíle.

Si J ay donné á ees derniers 6c a
deux de leurs fucceííéurs le cicre de-
LMajeJez ,cjuoy- qu'on ne les traitátalors que d'Alteffes,j'ay cru que j&
pouvois en cela^m acopamoder a nos



AVERT1S SEMEN T. xj
ufages ,en faveur de la plus grande
parcie de mes Le£teurs,qui n'entrenc
pas dans ees differences de tems ,6C
qui aimeront mieuxqus je donne a
ees Rois une qualité qu'ils n'avoienc
pas encoré, que fije leur laiíToiscelle
que les Rois, d'aujourd'hui n'ont plus.

J'ay recüeillidansle fixiémelivre
de cette Hiftoireplufieurs a&ions du>
Cardinal Ximenés, qui font connoi-

tre le cara&ére de fa vertu, 6c plu-
fieurs éloges quimarquenttavene-
ration qu on avoit pour luy. l'aurois
cru luy óter une partie de fa gloire, íl
je n'avois faic voir fur quels princi-
pes on pourfuic fa canonifation au-
prés du S. Siege ,6c fije n'avois ad-
jouté aux idees qu'on ade fa polici-
que , celles qu'on doic avoir de fa
fainteté. Le Ledeur me pardonnera
plufieurs fautes 6c quelques redices ,
&me tiendra compte du moins des
bonnes intentions que j'ay, 6c des
grandes y-ertus que je luy propofe.
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SOMMAIRE
DES LIVRES.

LIVRE PREMIER.

J^Idée de cet Ouvrage. Naifance de D.Frail-
áis Ximenés de Cifneros. Ses Parens le def~t'tnent a ÍEftat Ecclefiafiique. On fienvoje a~

Alcala-de-Henarés, pour yfaire fes premieres
Etudes. Ilapprend le Droit &la Theologie %
Salamanque :Ilva a Rome ou ilexerce l'officed'Avocat Confiftorial. Le Pape luy-accorde te
premier Benefice Yacant en Ejpagne. En verttt
du Brefde Sa Sainteté ilprend pofejfwn delAubipreflré d'Uceda. n. Alfonfe Carillo Ar-
cbevéque de Tokde sy oppofe, &lefait empri„
finner. Aprés kre firtidepñfin. ilpermute
lArchipreftreavec un Bénéfice de Siguenca. Le
Cardinal D.Pedro Goncalés de Mendoza Evé-*que de cette Villelefait Grand-Vicaire de fonBiocefe. Ximenés quine finBenefice, &entrs
dansl'Ordre de Saint Frangís. Ilymene um
nefort rettrfe, &fortauftere. LaReme íümMíele choifit pour finConfefeur. On lehit
Movmid.de fon Ordu. Utuy.aük kúrc



DES LIVRES. xiij
formation de toas les Ordres Religieux fiEjpa-
gne. Mort du Cardinal de Mendoza Archeve-
que de Tolede. Qualitex, de la Reme Ifabelle.
Son Hiftoire jufqu'a fin Mariage avec Fer-
dinand Roy d'Aragón. Conditions entre ce
Prime &cette Princeffe pour laforme du Gou-
vernement de leurs Eflats. La Reine fireferve
le droit de pourvoir aux Evéchez, des Royau-
mes de León &de Caftille. Elle jette les yeux
fur le P. Ximenés finConfejfeur, pour remplir
(Arcbeveché de Tolede > elle en fait venir les
Bulles fous le nom de ce Pere,&les luypre-
fente elle-méme. Illes refufi,&ilnaccepte
cette dignité, quaprés un commandement ex-

prés du Pape. Ilfait des Reglemens pour fon,
Diocéfi. Ilpourfuitla, reforme des Ordres Reli-
gieux ;& malgré la refiflance de quelques
Ordres, &fur tout celuy de Saint Francois, il
atheve cet Ouvrage. La Reine l'oblige a quitter
fon Diocéfi,pour firendre a Saragoce oh les
Etats d'Aragón étoient ajfemblez,. Les Rois
Catholiques afiurent la fuccefwn. de ce Royau-
ne a Ifabelle leur filie ainée. &mariée a Ma-
nuel Roy de Portugal. Ximenés contribuí aleur
faire donner lafatisfaélion quils demandoient».
Mort de la Princeffe Ifabelle en accouchant
£un Punce qui fut nommé Michel. Mort de
ee Punce. LArcbevéque de Tolede eft appellé
a Grenade ,pour y trayaillera la converfion.



des Mames. Hiftoire de lentrée des Mames en
Ejpagne , des prcgrés quils yfirent. Ville&
Royaume de Grenade conquis par Ferdinand.
Ximenés^ fe joint a D. Fernand de Talayera.
Archevéque de Grenade ,pour travailler ala
converfion des Infideles .- les deux Prélatsy em-
floyent tinftrutlion &la líberalité. Ximenés
ymelé la forcé mémefouren venirplus prom-
ptement a bout. On envoye aux Indes nauveU
hment découvertes par cbriftophle Colomb,
des Religieux de s. Francois ,a Uperfaafion
delArchevéque de Tolede, pour travailler a la
converfion des Idolatres ,& au fiulagement
des Indiens. Dans le dejfitn d'áaélir une Uni-
verfttéa Alcalá, ilen fait réparer les grands
chemins &les édifices pubücs -. lailrecoit les
Bulles fiAkxandre VI. &de fules II.pour
léreclwn de cette Univerfité. fi difpofitomes
cbofies a Tolede pour la reception de lArchiduc
Phmppe d'Autnche, &de laPrinceffe Jeanneleur filie, ilentreprend ÍEdition d'une BiblePolyghtte ,&faitvenir pour cela prés de luy
les hommes les plus fiavans dans les LamuesOrientales, Grecque &Latine ,&fes plus
hábiles Theologiens. Ilrétablit les offices Mo-zárabes, &enfait imprimer le Breviaire &-le Miffel.Hiftoire du cuite Mozárabe. Ilcon-trihue de fes fims &de fies líberalitez a plu-
fieurs mftituúons de peté a & de charif»Cbretieme,



LIVRE SECOND.

JA Princeffe ¿feanne aprés le départ de lAr-
chiduc finmary,accompagne la Reine Ifa-

belle fa mere a Alcalá. Elle accouche Sunfils
quifut nommé Ferdinand. Ximenés fait la

ceremonie du Rápteme. Ilprocure a cette ville

enfaveur de la naiffance de ce PrincefExem-
ptionde tous fubfides. Ilfait ñus fes effotts,
quoy quinutikment , pour arréter le départ
precipité de lAnhiducheffe. On reconnoít alors

ünfrmité fiefprit de cette Princeffe. L'Arche-
véque eft appelé a. la Com,lorfquil va faire
la v'ifite de fon Diocéfi. Ilafifte les Rois Ca-

tholiques de fon confeti dans leurs affaires, &
lesfoulage dans leurs indifpofitmns,& fur tout

la Reine ifabelle qui devint fon infirme. Il

commet deux Vicaires Generaux, pour faire la

vifite du Chapitre de Tolede. Les Chanoines sy
oppofent, en appelknt au S. Siege, &deputent
a la Reine. Ileft obligé de retourner pour cela
afinDiocéfi ;ilsy applique a. remplir les de-
voirs de fonMimftére. Hiérame Vianel Venitien
vfent le trouver. lis font enfimble le Plan de
l'expedition d'Oran *, ilfonde a Alcalá un

Monaftere de Religieufis ,&une maifon de

Charité,pour y recevoir de pauvres filies. Quelk
étoit la fin de cette inftitutian. Mort de la



Reine Ifabelle ;fies qualitez, ;cé quelle a fait
de grand pendant fon Regne ;fia derniere dififofiítion.Ferdinandfion mary eft nommé Regent
du Royaume ,jufiqua ce que Charles fonpetit
fils ait vingt ans. L'Archiduc Phiüppe difipute
la Rcgence afonBeau-pere. Ferdinand appelle
Ximenés afinficours,& tache de fimaintenir
dans la Caftilk. L'Archiduc &la Princeffe-Jeanne arnvent enEfiagne. Prefijue tous les
Seigneurs sattachcnt aPhilippe. L'Archevéque
de Tolede demeure avec Ferdinand. finegotiel'accommodement entre le Cendre &le Beau-
pere. 11procure km entreveué, 'Ferdinand fireme en Aragon,& traite fecretement fonMa-nage avec Germaine de Fotx,Mece de LomXII.Roy de France. Ximenés demeure auprés
duRoy Phüippe. ila beaucoup de pan aux
affaires. Mort du Roy Philtppe. Les Grand*
prient lArcheveque de Tolede de ficharger de-ladmmiftration de Iftat.- ü taccepte, &écriten itahe au Roy Cathofique, quilnavoit con-
fintt a la Régeme , que pour luy nmettre fiesEftats plus paifibles. Les Grands s'oppofeníau
retour de Ferdinand ,&pretenden. /donnerlAdmmiftration de la Caftilka l'Empereur
Maximtlien.Nouveauxtroubks dans ce Royau-
me. Les Peuples sélevent centre Clnqutfitín,
&fiplaignent de l'Archevique de SevilteGrand Inquifiteurr Quelques Seigneurs fon*



infame auprés du Pape fpourrn>oquerntr\
chevéque de Sevilk, &pour nommer Ximenés
en fiaplace. Ferdinand pan de Napks,aprés
avoir depoffedék Grand Capitaine. Son entre-
veué avec le Roy de France ,en paffant a Sa-
vonne. ilrevient en Caftilk

-
ilapporte a, Xi-

menés le Chapeau de Cardinal qu'il avoit ob-
tenu pour luy de fules 11, ilveut le luy
donner fioknnellement a fon arrivée. La Reine
Jeannerefufi dfiaffifter a cette fefte a caufi de
finDe'üil. Le Nonc$ du Pape faitla ceremonie
dans un Village enprefience du Roy &de fitCom. Ximenés re^oit en meme tems les Provi-
fions de Grand Inquifiteur, par la demiffion de
l'Archevique de Sevilk. Hiftoire de l'établiffe-
ment de ce Tribunal en Efpagne. Reglemens
rtouveaux pour cette Jurifidiélion, inftituez,
par le Cardinal.

• x:v.il.

LIVRE TROISIE'ME.
pErdinand établit fia Régeme a, Burgos ,&

fait punir quelques rebelles. Le Cardinal
vient a Alcalá. Ily acheve l'établtffement de
fon Univerfité fiur kmodelle decelle de Paris.
llfaitde grandes fondations pour les Profefi-feurs, &pour l'entrenen de plufieurs pauvres
Ecoliers. Les comfies des Mames fiur les cotes
d'Efipagne ,&Unombre de Chrétiens efilaves



l'engagent a poner la guerre en Afrique.É en
écrit a Ferdinand. Vianel luy donne les Plans
des Cotes de Barbarie. On refiout l'attaque du
Grand-Port ,appellé Macjarquivir. Ferdi-
nand approuve ce deffein ,mais fies finantes
fiont épuifiées. Le Cardinal offre de luy prker
de l'argent. On leve des fioldats * on equipe
des Vaiffeaux. D. Fernand de Cordoué eft
nommé General. La Flotte aborde en Afrique.
Les Efpagnols prennent le Pon ,la Ville.&
la Fortereffe de Magarq^ivir. Les Mames
font quelque degat fiurla che d'Efpagne, D.
Fernand les attaque prés d'Oran. llefidefait.
& fon armée taillée en pieces. Le Cardinal
finge a la ConqueteiOran. Iloffre d'y aikr
en perfionne^ & de faire ¿es frais de cette
guerre. Plufieurs difficultez, fiurmontées. Sol-
dáis fieditieux appaifiz,. Ilpan avec Fierre
Navarre &Vianel. La flotte arrive au Grand-
Port- Ilordonne tattaque d'Oran,harangue
les troupes ,& fie retire dans une Chapelk.
La Ville eftprifid'affaut :le Cardinal y entre
revku de fies Habits Pontificaux , change les
Mofquées en Eglifies,&les confiere. Caufies
apparentes de la prompte reduclion de cette
Place. Le Cardinal eft peu fiattsfait de Na-
varre. Raifions qui l'obligent a revenir dans
fon Diocéfi. Sa modeftie dans le refus des
homeurs, &des entrées qu'on luy veut faire*



DES LIVRES. xix
llexhorte Ferdinand a pourfiuivre cette guer-
re. Navarre prend les Villes de Bugie & de
Tripoly. Autres entreprifies. Ferdinand refiufi
a Ximenés le rembourfiment de l'argent qu'il
avoit avancé. Caufie de ce refus. On le paye
avec indignité. Un Evéque Tituláire d'Oran
yeut prendre poffeffion de cette Ville. Ximenés
s'y oppofie , allegue un Traite fait avec Fer-
dinand ,prouve quOran na jamáis été Vilk
Epifiopak. Propofitions faites au Cardinal
pour le mariage de fiaNiece. Ilabandonne
Villaroe'l fon Parent pour un crinie dont il
étoit accufié. Ferdinand faitfimblant d'armer
contre [Afrique, &c'eft pour fules 11. con-
tre la France. Ximenés eft appelé au ConfieiL
La guerre y eft refiolué. Raifions de Ferdinand
contenués dans une Lettre au Cardinal. Ma-
riage de la Niece du Cardinal avec lefils du
Comte de Coruña. Greniers Publics baftis &
fondex, par Ximenés a Alcalá,&en quelques
autres Villes d'Efpagne. Ferdinand appelle
présde luy le Cardinal pour autborifer foneh-
treprife lontre la Navarre, fiouspretexteiune
Bulle de fules 11. Ximenés tarrete quelque
tems. siége de Pampelune. Conquete de toute
la Navarre. Ferdinand prend un breuvage ,
pour fieprocurer des enfans ;ils'en trouvemal.
&nefait que languirdepuis.il quine Madrid.
pour s'éloigner des affaires. Vifiuequ'ilrend au
Cardinal a, Alcalá. Etat des Colleges de cette



xx SOMMAIRE DES LIVRES.
Ville.Honneteté de Ferdinand envers leRetlettr&les Profiefeurs de cette Univerfité. Ximenéssoppofe aux difipenfes que quelques Chanoinesobuennent de Rome. Ferdinand luy mande de
temr les Etats de Caftilk a Burgos, &1preftder, ne lepouvant faire a caufi de fies i¿difipofimons. L'Archiduc charles informé de la
mauvaifi fiante de Ferdinand ,luy envoje enAmbajfade Adrien d'Utrecht Doyen de Louvain
fous d autres pretextes, iln'eflpas bien recu.Ferdinand va de Ville en Ville,pour cherchadu fioub.gement lfies maux. Ilprejfe le Car-dinal de levenir trouver. Ce Prdat s'excufe furfia vmlieffe. LesConfieillers qui accompagnoient
leRoy,kpnent demmre ordre aux affaires de
lEtat. Teftament qu'on luyfaitfaire aupré-judice de Ferdinand finCadet. Ximenés propo-
fepometre Regentdu Royaume jufiqu'a l'arri-vee delArchiduc charles. Ferdinand y confentavec quelquepeine.Raifins definaverfionpom
le Cardinal. Mort deFerdinand -.fies bonnes &
mauvaifis^ qualitez,. Le Doyen de Louvainfitrouve a Guadalupe a louvertme du Tefla-mem. On depefihe au Cardinal ,pour luydonner avis de fia Regence. L'lnfant &fiesOfficms fiprefientent aprés la mort de Ferdi-nand, pour prendrepoffefon de l'Admmiftra-tion de lEtat. Leur mauvaifi conduite encette occafion.
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des Evenemens qui peuvent la ren-
dre agreable. On verra ,dans la re-
lation de fa vie, un Homme que la
Providence de Dieu eleve mfenfible-
-fnent, &quipar fes vertus difiéren-os ,peut fervir de modele auxdiffé-



rentes conditions oü ilfe trouve:Un
Religieux fidele a ía vocation ,occu-
pé des regles & des obligations de
fon Etat ,régulier dans les obíervan-
ces communes ,auftére dans fa con-
duite particuliére , ennemi des rélá-
chemens , qui s'introduiíent dans les
Cloitres *, tk. feparé du Monde ,plus
par fon cceur tk par fon eíprit ,que
par fa retraite : Un Archevéque
que l'innocence 6c fintegrité de fes
mceurs ,fa vigilance paftorale , fon
zéle pour la difcipline Ecclefiaftique,
fa charité libérale envers les Pauvres,
rendent venerable ,non-feulement a
l'Efpagne. mais encoré a toute TEgli-
fe : Un Miniílre dEcat d'un genie
aftif,pénétrant ,elevé, qui na d'au-
tre vüé dans fes confeils,ni dans fes
aftions ,que la felicité publique, qui
travaille fans reláche & fans intérét
a lagrandifíement de la Monarchie
qu'il gouverne 5 qui par des princi-
pes d'honneur 8c de religión, s'ék-
vant au deflus de fa condition tk de
fon age, va faire en Afrique á fes dé-
pens, une guerre fainte *, & qui mal-
gré les jaloufies 8c les inimitiez des
-Grands , entretient lordre &c lapaix
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dans le Royaume ,tk lait valoír iáu?
torité,pour faire regner la juftice.

La grandeur &la variété des évé-
nemens accompagnent ees grands
exemples. Les accroilTemens de la
Monarchie dEípagne , par les con-
quétes, &par la politique de Ferdi-
nand *, L'entiére reduction des Mau-
res devenus Chrétiens ,ou chátiez de
leurs revoltes *. Les troubles , tk les
conteftations de droit,que caufe la
mort de la Reine Ifabelle *,Les mou-
vemens que produit la mefintelligen-
ce du Roy Ferdinand ,tk de TArchi-
duc Philippe fon gendre ;Une Re-
gence difncile,tk rumukueufe fous.
une Reine foible d'efprit , incapable
de gouverner ;&fous un Prince en-
coré enfant elevé dans une Couc
étrangére, ont fourni de matiére a la
capacité, a laprudence, tk au coura-
ge du Cardinal Ximenés ,comme
nous ferons voir dans la fuite de fon
Hiftoire,

LJ. Francois Ximene's
j>E Cisne' ros náquit á Torde-
jaguna petite ville dEípagne , fous
leRegne de Jean 11, de ce nom, Son
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pere s'apelloit Alphonfe Ximene's de
Cifnéros, 6c fa mere Dona Marina de
la Torre. Quelques-uns ont voulu
le faire defcendre de ce Comte Ro-
drigue de Cifnéros ,qui par fa pru-
dence & par fon courage , fauva la
vie au Roy Alphonfe VI,dans une
bataille qu'il donnoitcontre les Mau-
res ,&rec,üt dans la fuite, tomes les
marques de reconnoilTance ,que mé-
ritoit un ligrand fervice. Dautres
ont cru luifaire plus d'honneur ,en
écrivant qu'il avoit aquis le premier
titre de noblelte a fa famille *, qu'a-
vant lui,iln'y avoit eu d'autre criar-
ge dans fa Maifon, que celle de Col-
leíteur des Décimes ,que fon pere
avoit exercée *. 6c qu'il ne devoit qua
ía propre vertu,le rang oü ils etoit
elevé.
IIeft certain pourtant que iaMai-

fon de Ximenés étoit noble,établie
depuis long-tems á Cifnéros dans le
Royaume de León. Elle étoit alliée a
la plus grande partie de la NoblelTe
*du país ;tk quoy-que l'Hiítoirene
marque pas fon origine, elle fait
mention de D.Gonzales Ximenés de
Cifnéros , furnommé le Bon, un des



du Cab-d. Ximfne's. Liv.I. 5;
plus renommez Chevaliers de fon
tems. On voit encoré fon tombeau
dans une Chapelle de Nótre-Dame
prés de la ville, tk au delTus , fon
EcuiTon chargé de quinze Echi-
quiers, qui font les Armes de la Mai-
fon, avec une Bande a-1'entour ,qui
eft la marque d'un Ordre de Cheva-
lerie, que leRoy Alphonfe XI.avoit
inftitué pour les Gentilshommes de
fon Royaume, quipar leurs charges,
ou par leurs fervices, auroient meri-
té cette diftinction.

De ce Gonzalés defcendoit de pe-
re en fíls Alphonfe Ximenés de Cif-
néros ,homme d'une grande probité,
dont la fortune fut traverfée ,tk qui
n'eüt d'autre bonheur en fa vie,que
celui d'avoir eu pour fíls,le Cardinal
dont nous écrivons l'hiftoire -, car
ayant perdu fon pere dans fon en-
fance, 6c D.Garfias fon aifné s'étant
emparé de tout l'héritage de la fa-
mille, ildemeura fans biens 6c íans
prote&ion ,tk fut réduit a chercher
les moyens de fubfifter par fon in-
duftrie. Comme c'étoit un eíprit
doux, qui n'avoit aucune inclination
pour les Armes, ilrefolut d'aller faire



fes études a Salamanque ,tkde {_
rendre habile dans le Droit civil.
Mais foit qu'il ne fentít pas en luide*
difpoíition pour y réuflir ;foit qu'il
ne crút pas pouvoir avancer par la
fes affaires, ilobtint par l'entremife
de quelques-uns de fes amis , une
commiffion fur la levée des Décimes,
que les Souverains Pontifes avoient
accordées aux Rois d'Eípagne du-
rant les guerres de Grenade.

Comme fon employ l'obligeoit a
demeurer a Tordelaguna ,ily devint
amoureux d'une filiequi avoit de la
naiiTance ,de la fageíTe &de la beau-
té,mais qui navoit point de bien, ce
qui dans l'état oü il fe trouvoit,lui
auroit été trés-neceflaire. IIfut tou-
ché pourtant dumérite de la períbn-
ne, &ill'époufa. Elle étoit filie d'un
Chevalier de l'Ordre de Saint Jac-ques, de lancienne Maifon de la
Torre,dont on rapporte ainfi l'ori-
gine. Un jeune Cavalier fortide la
Contrée de Valdecuña ,pour s'atta-
cher au fervice du Roy D.Ramire,
s'étoit fignalé dans les guerres con-
tre les Maures ,6c s'élevoit dans les
emplois que fa valeur 6c fa réputa-



tion avoient meritez ,lorfque par un
accident imprévü, ilvit fa fortune
renverfée. Ileut querelle avec un
Seigneur de la Cour que le Roy ai-
moir,ilfe battit avec lui,6c malheu-
reufement ille tua. Ilfut obligé de
fe retirer du Roiaume ,pour éviter la
colere du Prince : fes biens furent
confifquez ,tk tous fes Amis eúrent
part a fa mauvaife fortune. Le Roy,
quelque tems aprés, mit le fiége de-
vant Madrid, réfolu de prendre cette

ville. Ily trouva plus de refiftance
qu'il n'avoit crú ,Se quoy qu'il fift.
donner plufieurs aflauts ,ilfut toü-
jours repoulTé ,tk perdit l'eípérance
d'en venir á bout.

D'

L'occafion parut favorable au Ca-
valier fugitif:ilaffembla fes parens
&fes amis , 6c fit diré au Roy qu'il
avoit un regret extreme de luiavoir
déplú-, qu'ilétoit aflez puni par l'exil,
6c par le malheur qu'ü avoit de ne
pouvoir l'accompagner dans fes con-
quétes ,qu'il le fupplioit de luiper-
mettre de venir combattre fous fes
yeux ,Se de luidonner lieu de mé-
riter par fes fervices ,la grace qu'il
luidemandoit. Ce Prince chagrin du



mauvais fuccés de fon entreprife ,repondit qu'il n'avoit pas befoin ditels íecours ,&qu'il ne feroit point

2? Srfe » qu-'ü ne fút entré dansMadrid. Le Cavalier connoilTant l'ii2dignation du Roy, fe rendit fecréte-
ment dans le Camp avec deux de fesíreres, 6c ayant gagné quelques Offi-wers &plufieurs íbídats qui s'enga-
gerent á le fuivre, ü leur propofadatraque*- une Tour.qui pouvoit fa-üliterlaprife déla place._ D. Ramire faifoit donner un der-meralTaut, tk fes Troupes étoient
cntierement rebutées , lorfque ceSAvantuners firent leur attaque avectant de refolution ,qu'ils emporté-rentlaTour, 6> envoyérent prier leRoy de les faire foíitenir.IIle fit *.&1Armee ayant repris courage, la villefut prife le méme jour,&les Man-
tés qui k défendoient , ou faits ef-claves, ou paflez au fil de l'épée. LeKoy etonné d'un fuccés íipeu atten-úu. accorda la grace au Cavalier ,8cluí donna pour Armes en memoire
dune-fi belle aftion, une Tour en
champ dazur, avec deux lions aux
cotez,en faveur des deux freres qui
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qui l'avoient fuivi,&qui avoient
fait en cette occafion des exploits ex-
traordinaires. Ses Defcendans pri-
rent le nom de la Torre, ¡k l'un deux
s'établit a Tordelaguna &s'allia avec
les principales Maifons de cette Con-
trée. C'eft de cette branche qu'eft:
venué Marina de la Torre,mere du
Cardinal Ximenés.

Mais ilfaut chercher en luila ver-
tu plütót que les prérogatives de la
naiflance. Ses parens le deftinérent a
l'Eglife, fiDieu lui faifoit la grace de

'
l'y apeller. lis lui donnérent le.nom
de Gonzalés a fon baptéme ,pour
faire revivre en lui, la mémoire de
celui d'entre. leurs Ayeux ,qu'ils re-
gardoient comme la fource de leur
Maifon. Mais étant depuis entré
dans l'Ordre de Saint Francois , il
prit le nom de fon Fondateur, dont
ils'étoit propofé d'imiter la vie pau-
vre 6c penitente. lis le firent élever
honorablement 6c chrétiennement ,
& l'envoyérent a Alcalá de Hena-
res ,pour y faire fes premieres étu-
des fous des Maítres qui étoient efti-
mez tres-habiles. De-lá ilpafla á Sala-
manque ,ou il.apprit le Droit Civil



&Canonique avec beaucoup d'ap-
plication ,tk l'eníeigna peu de tems
aprés en particulier , foulageant fon
pere des dépenfes qu'il faifoit pour
lui,&c fubfiftant par la récompenfe
de fon travail. Comme ilétoit por-
té par fon inclination a l'étude des
Sciences 5c particuliérement des Let-
tres divines , il y donnoit tout le
tems,qu'il pouvoit dérober aux le-

de Droit. Ilfitméme fon cours
de Theologie fous le ProfeíTeur Roa,
un des plus fameux Doíteurs de fon
tems.

Aprés qu'il eüt achevé fes études,
ü retourna chez fon pere ;tk de peurde lui étre a charge, ilréfolut d'al-
ler a Rome ,tk d'éprouver s'il pour-
roit étre plus heureux dans cetteCour Ecclefiaftique. Mais ilfut volédeux fois en chemin , tk la necefl.télobhgea de sarréter a Aix en Pro-
Vence, n'ayant pas dequoy conti-
mter fon voyage. Comme ilétoit
dans cette altiiñion, un de fes amisnomme Brunet , qui avoit été éco-
her avec lui á Salamanque, & quialloit a Rome auni-bien que lui,fut
wiorme de fonmalheur, 1'kíIiíU dans



tous fes befoins ,tk voulut qu'ils fif-
fent le voyage enfemble. Ximenés
exerca quelque tems dans cette ville,
l'ofrice d'Avocat Confiftorial : mais
lorfqu'il commen^oit a étre connü,
6c a jetter les fondemens de fa for-
tune, ilapprit la mort de fon pere,8c
confiderant la douleur oü feroient
fa mere 6c íes freres , 6c le mauvais
état des affaires de ía Maifon,ilfe
difpofa a retourner en Efpagne pour
les aííifter. Avant que de partir ilob-
tint du Pape unBref, en vertu du-
quel ilpüt fe mettre en polTeflion du
premier bénéfice qui vaqueroit en
fonpaís. L'ufage de ees tems-lá avoit
établi ees fortes de Provifions, qu'on
appelloit Graces Expeftatives.

A peine fut-ilarrivé, que l'Archi-
prétre d'Uceda mourut. Ilfe mitin-
continent en poiTeííion de ce bénéfi-
ce. Le revenu n'en étoit pas grand,
mais la jurifdiéuon en étoit confide-
rable, tk s'étendok fur Tordelaguna
lieu de fa naiíTance ,ainfiilcompta
pour.beaucoup la commodité d'étre
établi dans fon voifinage ,&l'hon-
neur d'étre le Maítre en fon país.
Cette facón d'entrex dans les bénéfi-*

D



ees deplaifoit aux Evéques, parcequ e e dimmuoit leur autorité ,&qu elle entreprenoit fur leurs droitsaufli ils sy oppofoient de.toute leurW,&ilétoit difficile de s'y main-temr , quand on s'y étoit introduit
r par cette yoye. D.Alphonfe Carillo,
A alors Archevéque de Tolede, avoitdabordpourvü un de fes Aumóniersde ce benefice , tk fut bien furprisdapprendre que Ximenés de Cifré-ros en avoit deja pris pofíeffion,envertu dun droit quilui étoit odieux"Ilrefolut non feulement deJe dé-polTeder, mais encoré de le punir. II]í ñt Prend«- &renfermer dans uneTourducháteaud'Uceda5efpérant

que les ennuis de la prifon,& les«aura* traitemens q-/on ¡¿gjg

3nK35Éís5

Ce fut la qu'il r .
d

P*ou«. Kéfages de9 figr^



DU CARt). XlMENe's. LlV.I. I?
car un Prétre de la Ville qu'on te-£¡™«
noit prifonnier dans la méme Tour,

m^
vi

le voyant trifte tk abbatu, le confo- Eug.
__

la autant qu'ilpút, 6c lui dit ees ipz-Roblés
roles :Ne vous affligez, pas, monfils-,carc'11-
dans ce méme lien oii vous kes aujour-
d'huy enfermé, le Reverendiffime Seigneur
D.fúan de CereAüela, frere da grand Con-

neftable de Caftilk Alvare de Luna,lefut
encoré plus étroitement que vous; mais ait

finir de cette prifirn, ildevint Arebevéque
de Tolede ,& une fiagreable fortune lui

fit oublier fies peines pdjfées.. Votrevifage,
votre air,&tout ce queje vois en vous me

fait juger qu'il pourra vous en arriver dé-
nteme. Ximenés remercia ce bon Pré-
tre, 8c lui répondit avec beaucoup de

modeftie , ManPere , des commencemens
comme ceux-cy , neme promettem pas une

fin auffi beureufi que celk-ía..
L'Archevéque lui faifoit propofer

de tems en tems ,s'il vouloit ceden
fondroit ;mais le trouvant inflexi-
ble , il ls-fittra-nsferer.de la Tour
d'Uceda, a la Conciergerie de San-
toríaz.oü lronmettoit ordinairement
les Prétres vicieux ou rebelle duDio*
céfe de Tolede, Ximenés y demeu-
sa quelque tems _ adouciflant les



\u25a0f
chagnns de fa difgrace, par la ledu.
re & la méditation de l'Ecriture
Sainte ;jufqu'á ce que l'Archevéque
ayant perdu toute efpérance de le
réduire a fa volonté ,le fit élargir ala priére de la ComtelTe de Büendiaía Niéce. IIfe foütint de la fortejufqu'á la fin, 6c ne voulut entendre
a aucun accommodement durant faprifon. Mais quand ilfut en liberté,
8c paifible poflefleur du bénéfice, ille permuta avec la grande Chapellai-
me de l'Eglife de Sigüenca, tk nevoulut p us étre expofé á la coleredun Prelat qui étoit naturellementievere, &qui ne paroiffoit pas enco-
ré appaifé.

IIfe retira done á Sigüenca , oü ilmena une vie fifage &firéglé *üíe fit aimer de tous les Gens-de-bien,
& de tous les Scavans de ees quar-tiers-la. Il__*_ fe, tout de dgs
haifons avec Jean Lopes de MedinaArch,d,acredAlma<-an,homme d'u-ne grande pieté , 6c d'une prudenceconfommee , &le porta par fes con-feíls, a fonder l'Univerfité de Si^iien-y 5 momrant par avance, I'indina-«onquU avoit pour les Lettres&



Do CaBJD. XlMENES. LlV.I. I?
le foinqu'il en prendroit, quand fon
pouvoir répondroit a fes bonnes in-

tenrions. Car ce fut par fes exhorta-
tions, tk par fes exemples,que feré-
pandit de fon tems, un efprit de pro-
teítion Se de liberalicé pour les Let-
tres, Se une émulation a fonder des
Univerfitez en Efpagne :la Provi-
dence divine voulant chaíTer de cette

Región, labarbarie Se l'ignorance,que
les Maures y avoient depuis filong-
tems entretenué.
Ils'attacha a fervir faPrebende; &

bornant la tous fes defirs,ilapprit
la langue Hebraique , Se s'adonna
entiérement a l'étude de la Theolo-
gie. Illui prit alors un figrand dé-
goüt de toutes les autres connoiflan-
ces qu'il avoit aquifes ,qu'il difoit
fouvent a fes amis , qu'ileút volon-
tiers donné tout ce qu'il avoit appris
du Droit,pour leclairciflement d'un
paffagede l'Ecriture. Cette. fcience,

pourtant ne luifut pas inutile dans
l'Employ oü ilfut bientót apellé.
D.Pedro Goncalés de Mendoza, alors
Evéque de Sigüenc,a, Se Cardinal,
ayant reconnu en plufieurs rencon-
tres la fageííe 8c la capacité de Xime-
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du Card.Ximenes. Liv.I. W
Dans cette agitación de peníees ,ü

refolut de quitter le Monde, &de is

retirer dans quelque Ordre Religieux.
IIcommuniqua fon deíTein a quel-
oues-uns de fes amis ,qui effayerent
de l'en détoumer :mais apres avoir

oui fes raifons ,Us s'y rendirent ,. 8c

reconnurent que fa vocation venoit

de Dieu. Us lui confeÜlerent feule*.

ment de lailTer quelquun de fes be-

néfices a fon dernier frere nomme

Bernardin. C'étoit un jeune homme Mr

volage 8C fans jugement, qui ne s ar- fc¿

létoit nuüe part \u25a0_ dont on navoit eu

depuis long-tems aucune nouvelle :

&ilétoit a craindre que fetrouvant
a fon retour , fans aucun fecours de

fes Parens, 8c n'étant plus rétenu par
fon frere, la néceflité 8c le libertinage
ne le réduifilTent a faire quelque
aftion qui deshonorar fa Famille :d

approuva leur confeil,Se leur laiíla
fes bénéfices ,leur recommandant de

Taffifter, sil le méritoiu
Aprés avoir mis ordre aux aüaires ¿

de fa Maifon,ilentra dans l'Ordre de c¡

faint Franc,ois. Ilchoifit le Couvent

de S.Tean de Tolede, que les Rois;
Ferdinand 6í_ Ifabelle venoient de.
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appellé le Cajlañar ,parce qu'il étoit
firüé au milieu d'une forét de cha-
ftaigners. La ilcommenca a prati-
quer des auftéritez extraordinaires ,
nourriífant fonefprit de priéres 8c de
leftures continüelles. Aidé du filence™'"
6c de la folitude,ilvaquoit a la Ep¡^
contemplation des chofes divines. 107. 1$
Aprés les exercices de fa Regle ,il
paíToit une partie de la journée dans
le bois , avec un livre de l'Ecriture,
qu'il méditoit tantót a genoux, tan-

tót entierement profterné contre ter-

re. IIaffligeoit fon corps par la difci-
pline,par le cilice Se par un jeüne
perpetuel , Se ne dormoit qu autant

qu'ilfalloit,pour foütenir ce peu de
vie que fa pénicence luilaifloit.

Sur une petite Montagne couverte

d'arbres fort épais ,ils'étoit fait une

Cabane de fes propres mains, oü par
la permiflion de fes Supérieurs ,ilfe
renfermoit quelquefois durant plu-
fieurs jours, imitant la ferveur Se le
zéle des anciens Anachorétes. Lorf-
qu'il fot depuis dans l'adminiftra-
tion des affaires , 6c dans fa grande
élevation, ilfongeoit avec plaifir a fa
cabane du Caftagnar , 6c foüpirort

r>',v C •9



apres fa folitude :difant qu'il aüroítvolontiers changé pour elle le Siége
de laRegence, la Mitrede Tolede &le Chapean de Rome 5 6c qu'il au-
roit cru avoir encoré beaucoup -Ta-gne. Avec cette maniere deviefiíaquit dans fon Ordre ,la reputationdun famt 6c fcavant Reiigieux 5 tkfes Superieurs le faifoient qírelquefois
Zf. 0,lede' P°ur le confulterdans leurs plus importantes affaires.On rapporte. qu'allant un jourduCaftagnará Tolede, avec un Com!pagnon dune grande pieté, 6c dunefimphcité tout a fait chrétie^ne,!™!

S;erreSanchez'iisf^ntfS-Prsdelanuit, 6c couchérent danses champs Comme ils dormoient* tous deux fur des gerbes qu'on de-, voit battre le lendeiíain, ce^on FríreseveilJantenfurfaut :PenFraZP" * luí dit-il, je fi „ü
"
22l2^^^feArche^ue¡:ZMe,queje vous fialúois en vow appellant

l'S^urie Illuflnfflme,&quefZZm bonnet de Cardinal fiur vire titile
W*

Pere repondit :Dotmek_m
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Frere dormex, : vous amufiz,-vous a des
finges'*. Eftant depuis Archevéque de
Tolede ,ilracontoit cette avanture,

non pas qu'il crüt que c'eüt été une

prédiaion aíTürée de fon elevación:,

mais pour marquer la fainteté de ce

bon Religieux.
Ses Supérieurs voulant , felón la

coütume, luifaire changer de demeu-
re, l'envoyérent dans le Monaftére de
la'salceda ,ou ilretrouva une foli-
tude femblable a celle qu'il venoit

de quitter. Sa vie fut encoré plus^**
auftére qu'auparavant _ fes repas^^
étoient de l'eau, Se des herbes cuites: v¡_.. de

ilétoit toüjours revétu d'une haire, c»rd.
Se vivoit fiexemplairement que les x"».

Religieux , tout d'une voix,l'élürent
Gardien de cette Maifon. On lui
commanda par obeilTance, d'accepter
cette charge qu'ilrefufoit,8c ill'exer-

avec beaucoup de prudence. Il
contenoit fes Freres par fon exem-
ple ,plütot que par fon autoricé. Le

rang qu'il tenoit parmi eux ne l'em-
péchoit pas de s'abaiffer aux mini-
lléres les plus vils du Couvenc *, Se

l'on eüc dic qu'il n'écoic au deiTus des
aucres ,qu'afin de les foulager Se de



VOirs' il a meler Hffl
dre aux foms exceneurs de fon Mo-naftere fans ríen perdre de la eranq^teintérieuredefonam e 5

¿ Sr lacha quelque chofe de fon auftéri,

defesRelLaCCOmmoder Ua foibIeff«canibl, TUX' n>en ¿toi«nt pas
SáffiS '/ rC ?lminüa rien de fonhumihtejdefachari£¿&def ,^

ed. TiE!S difes

Cependant le Cardinal de Men-

Tnl^
' oepuis, Archevéque de

confeik in$ de fesconled s dans egouvernement de l'E-

d'eftimepoJ t^Tri:011^1100^connance! Elle¡£ lh°n°r01t de fa
ftüle *L'i ? revenue en Ca-

raffi 'cho / í??* f°"embar"
tf«n ConfeCr Tef %°k * M"



Ríe Archevéque de Grenade *, Se qu'il*j
étoit neceíTaire qu'ilréfidát dans cec-E,
te nouvelle Eglife,oúily avoit tantjj
d'Infidelgs á convercir ____________________

lUD e \u25a0?
Ut
\»;

s

Cecee PrinceíTe écoic extrémement
pieufe -, Se par une delicateffe de con-
fcience, elle communiquoit a fes
ConfelTeurs ,non-feulement les fe-
crets de fon intérieur , mais encoré

les affaires qui regardoient la füreté
6c le repos de fes Etats. Illui faloit
une Perfonne qui la conduifift dans
la piecé, Se qui eúc méme affez de lu-
miére, pour la dérerminer dans plu-
fieurs renconcres ,qui concernoic le
Gouvernemenc. Le Cardinal la
voyanc dans cette inquiétude , lui
propofa le Pere Frangois Ximenés,

G
qu'il avoit connu dans fon Evéché/,
de Sigüenca. Ilfcavoit comment il
avoit vécu depuis fa retraite ,6c ille
regardoit comme un homme enten-
du dans les affaires ,6c confommé
dans la pieté. Iln'y avoit qu'une
chofe á craindre *, qu'aimant le repos
8cla tranquilicé de laReligión *,étant
d'ailleurs d'une fevérité ancienne Se
d'une exa&e regularicé ,ilne voulut
pas quiter cette vis obfeure 5c retirée,


